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1.
Enfin !
Rebecca, les yeux fixés sur le catamaran de dix-huit mètres qui se positionnait doucement devant elle le long du quai, poussa un soupir de soulagement. Un air de calypso, porté par la brise tiède, s’éleva du bateau. Aussitôt elle se sentit plus joyeuse, comme dynamisée, après cette attente interminable sous le soleil. Malgré son chemisier léger sans manches et sa jupe en coton, elle souffrait de la chaleur…
Surtout, elle s’impatientait d’arriver à destination : l’île Sainte Marie-Rose, au cœur des Antilles. Cette halte forcée s’était vraiment éternisée.
Devant elle, à quelques mètres, un homme faisait impatiemment les cent pas. Elle l’avait déjà remarqué pendant la manœuvre du bateau. En vérité, il eût été difficile de ne pas le voir ! Grand, les épaules larges sous son T-shirt blanc, il avait les cheveux d’un noir profond et un visage aux traits superbement ciselés. Il dut sentir le regard de Rebecca car il se tourna bientôt vers elle. Gênée, elle se détourna aussitôt. Avec son teint pâle, ses lunettes de soleil et sa chevelure cuivrée et ondulée qu’elle essayait vainement de discipliner, elle devait ressembler à la touriste parfaite !
Lui en revanche paraissait à l’aise, parfaitement habitué à l’environnement. Chez lui.
Curieusement, c’était presque ce qu’elle-même éprouvait ! Quel paradoxe… Les conséquences de douze heures de vol suivies du trajet en taxi jusqu’à ce port, puis de l’attente sur place ? Peut-être. Ils auraient dû atterrir à Sainte-Marie, et non sur l’île de la Martinique, aussi magnifique et réputée fût-elle. Résultat — et ce n’était pas seulement dû au décalage horaire —, l’Angleterre lui semblait déjà à des années-lumière…
Et tant mieux.
L’après-midi touchait à son terme, et les premières teintes du soleil couchant coloraient l’horizon : un mélange d’orangé et de pourpre. Arriverait-elle chez Emma avant la tombée de la nuit ? Elle commençait à en douter.
Rebecca ressentit une nouvelle bouffée de joie. Quel bonheur ce serait de retrouver sa sœur ! Emma lui avait tant manqué… Plus que jamais, elle avait besoin de son aînée ; de sa sagesse et de son écoute. Même si elles n’avaient pas un grand écart d’âge, Emma se montrait souvent de bons conseils.
Oui, ces vacances tant attendues seraient bénéfiques à tous points de vue. Rebecca regarda autour d’elle, admirant les palmiers, la mer turquoise, le sable doré des plages… C’était paradisiaque. Exactement ce qu’il lui fallait pour oublier. Si seulement elle avait pu effacer ce qui s’était passé de sa mémoire, gommer définitivement sa déception et sa tristesse…
Les gens s’agitèrent soudain, impatients d’embarquer, et Rebecca revint à l’instant présent.
— Ce n’est pas trop tôt ! dit en grommelant un jeune homme derrière elle.
Elle se retourna. Comme elle, il avait entre vingt et trente ans — elle en avait vingt-six —, mais il semblait tendu malgré son sourire. Grand, blond, les yeux bleus et le teint bronzé, il était en compagnie de trois autres jeunes gens qui, eux, bavardaient gaiement.
— Salut ! fit-il en croisant son regard.
Et tandis qu’ils se dirigeaient vers le catamaran il ajouta :
— Il était temps que ce bateau arrive. J’en avais assez, pas vous ?
— Si… C’était long.
— Très. Mais tout va bien maintenant, on va pouvoir s’asseoir et souffler. Je m’appelle William Tempest. Ici, on fait facilement connaissance. Coutume du pays ! Le tutoiement aussi. Entre jeunes, surtout… J’espère que ça ne te gêne pas !
Elle se mit à rire.
— Non, non, au contraire. Moi, c’est Rebecca… Rebecca Flynn.
— Ravi de te rencontrer, Rebecca.
Il lui sourit et, immédiatement, elle le trouva craquant.
— Si tu veux, je t’offre un verre ! Sans arrière-pensée, hein ? En tout bien tout honneur, je veux dire.
Comme elle l’observait, déconcertée, il précisa, le regard malicieux :
— Mon petit doigt me dit qu’un bon jus de fruits frais te ferait le plus grand bien. A bord, ils proposent un excellent cocktail à base d’orange et de mangue. Si ça te tente…
Elle rit de nouveau, surprise et conquise par tant de naturel.
— Merci, c’est gentil. J’avoue que je meurs de soif.
— Normal… Cette chaleur est accablante quand on n’a pas l’habitude. Tu es en vacances ? demanda William.
— Plus ou moins. En fait, je m’offre une longue pause.
— Un congé sabbatique ?
— Une pause, dit-elle de nouveau. J’ai besoin de décompresser.
Elle n’allait quand même pas lui confier de but en blanc qu’elle avait démissionné.
— J’en déduis que tu as traversé, ou que tu traverses, une phase compliquée…
Elle jeta un coup d’œil à William, décontenancée — mais aussi charmée — par la facilité avec laquelle elle s’entretenait avec lui. Même s’il n’était pas son genre, il était plutôt mignon.
— Une phase compliquée, oui… Ça se voit tant que ça ?
— Non, c’est plutôt une question de feeling…
Il lâcha un drôle de rire.
— Peut-être parce que c’est la même chose pour moi, dit-il sur le ton de la confidence. Ma petite amie et moi avons rompu, et le temps passe mais je n’arrive pas tout à fait à m’en remettre.
— Oh ! je connais ce sentiment, répondit-elle comme pour elle-même.
Mais William l’entendit, évidemment.
— Alors changeons de sujet ! J’espère que tu aimeras les îles. La vie y est belle ! Enfin, elle peut y être belle… Tout dépend de ce qu’on en fait.
Continuant à bavarder de tout et de rien, ils grimpèrent à bord du bateau.
C’était étrange comme cet inconnu lui inspirait confiance ! Elle ne se sentait pas attirée par lui, elle était juste à l’aise. Elle, habituellement si réservée, discutait avec William comme s’ils étaient de vieux amis ! Peut-être l’atmosphère envoûtante des Caraïbes faisait-elle déjà effet… Emma l’avait prévenue : ici, rien ne se déroulait comme en Angleterre !
— Tu veux t’asseoir à l’ombre ou tu préfères rester regarder la mer sur le pont ? demanda William d’un ton léger.
— Les deux, je crois.
Elle sourit.
— Après avoir été enfermée pendant des heures dans un avion, j’ai besoin de bouger et de respirer !
— Je te comprends. Alors, Rebecca, et sauf si je t’ennuie, auquel cas dis-le moi franchement, on va pouvoir faire plus amplement connaissance, dit-il. Il y a encore une heure pour Sainte Marie-Rose.
— Tu ne m’ennuies pas, répondit-elle, sincère.
— Ah, tant mieux !
Ils gagnèrent le bar abrité sous un auvent bleu qui produisait une ombre reposante. La carte proposait des cocktails alcoolisés ou, comme William l’avait annoncé, une boisson rafraîchissante à base de mangue et d’orange fraîchement pressée.
— Qu’est-ce qui te tente ? demanda-t-il.
— Un grand verre de jus de fruits.
— Moi aussi. Si je bois de l’alcool maintenant, je vais être assommé pour le reste de la journée.
— A éviter, dans ce cas.
— Clairement. Je reviens.
Il se montrait si naturel qu’elle ne se posa aucune question sur cet échange inattendu.
Pendant qu’il passait commande, elle s’assit sur un banc et jeta un coup d’œil autour d’elle. Il y avait du monde, essentiellement des touristes. Le bel homme brun qu’elle avait remarqué se tenait à l’écart, appuyé au bastingage. Il semblait songeur.
— Et voilà !
William la rejoignit, lui tendant une coupe remplie d’un cocktail aux couleurs acidulées, agrémenté d’une paille.
— Merci beaucoup.
— De rien. Faire plaisir me fait plaisir, répondit-il en s’asseyant près d’elle. Alors… à tes vacances ?
Ils trinquèrent et se désaltérèrent en silence pendant quelques instants. Le bateau s’éloignait enfin du port, et une agréable odeur d’embruns flottait dans l’air. Rebecca inspira profondément, soudain heureuse d’être là, loin de tout.
Oui, elle allait parvenir à oublier… Ici, elle réussirait à tirer un trait !
— Qu’est-ce qui est si compliqué pour toi ? demanda William au même moment, comme s’il avait deviné ses pensées.
Devait-elle se confier davantage ? Et puis, au fond, pourquoi pas ? Ne lui avait-il pas avoué s’être séparé de sa petite amie ?
— En Angleterre, j’ai eu des problèmes de santé, et celui que j’aimais a décidé de me quitter. Parce qu’il n’a pas supporté ce qui m’arrivait.
Prononcer ces mots lui fit un effet curieux. Cela paraissait si loin, et pourtant si proche. Mais en parler ainsi à un inconnu l’aiderait à dédramatiser encore…
A commencer à dédramatiser. Elle n’en était pas encore à ce stade. Sa blessure restait trop vive.
William esquissa une grimace.
— C’est moche. Ça a dû être dur.
— Très.
Plusieurs mois s’étaient écoulés, mais dès qu’elle pensait à Drew, elle éprouvait un violent pincement au cœur et la même envie de fondre en larmes.
Dire qu’elle avait seulement été hospitalisée à cause d’une crise d’appendicite aiguë… Mais tout s’était enchaîné. Elle avait frôlé la péritonite, failli mourir, et on l’avait placée en soins intensifs pendant plusieurs semaines.
Hélas, les complications ne s’étaient pas arrêtées là. On lui avait annoncé des séquelles : l’infection avait irrémédiablement endommagé les tissus matriciels, avec la prolifération d’adhérences au niveau des ovaires et des trompes utérines, ce qui affecterait la perméabilité tubaire. Le diagnostic d’infertilité avait été posé. Puis le chirurgien avait lâché l’adjectif « stérile ». Un mot terrible. A moins d’un miracle, elle ne pourrait jamais avoir d’enfants.
En apprenant la nouvelle, Drew avait tiqué, réfléchi, puis il s’était éloigné quelque temps pour prendre du recul…
Et finalement, il lui avait annoncé qu’il valait mieux qu’ils se séparent. Il voulait fonder une famille. Dans la mesure où tout se compliquait pour elle de ce côté-là, il ne savait pas s’il était raisonnable de poursuivre.
Raisonnable ?
Sur le moment, elle avait cru avoir mal entendu. C’était bien l’homme en qui elle avait eu confiance, qu’elle aimait, qu’elle comptait épouser, qui lui parlait ainsi ? C’était bien la même personne ?
Mais oui, Drew avait bel et bien prononcé ces paroles-là.
La brutalité de cette rupture la hanterait jusqu’à la fin de ses jours. Non seulement elle n’aurait jamais d’enfants, mais, pour couronner le tout, celui qui partageait sa vie s’était révélé le pire des lâches.
Etouffant un soupir, elle jeta un coup d’œil involontaire au séduisant homme brun toujours appuyé un peu plus loin au bastingage. Pourquoi le regardait-elle de nouveau ? Peut-être parce qu’il lui rappelait Drew… Même si son ex-fiancé n’était pas aussi beau — pas aussi objectivement beau ! —, il y avait un petit air de ressemblance…
— C’est mon cousin, dit alors William, la tirant de ses réflexions.
— Pardon ?
Elle reporta son attention sur son compagnon de traversée.
— C’est mon cousin. Il s’est rendu en Martinique pour affaires. Il a parfois besoin de solitude.
— Je vois, dit Rebecca, plus intriguée qu’elle ne l’aurait souhaité.
— De toute façon, je préfère qu’il soit là-bas ; du coup, je peux profiter de toi ! Tu veux danser ? demanda gaiement William tandis qu’un nouvel air de calypso s’élevait.
— Pourquoi pas ?
Amusée, elle le suivit sur la petite piste où d’autres passagers se rassemblaient également. Les amis de William les rejoignirent et, tous ensemble, ils se laissèrent porter par le rythme des percussions. Elle sentait ses cheveux bouger librement dans son dos, sa jupe virevolter et son cœur se remplir d’enthousiasme. Elle n’avait pas éprouvé une telle légèreté depuis une éternité !
— Tu as réservé dans quel hôtel ? demanda William quand, une dizaine de minutes plus tard, ils retournèrent s’asseoir.
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L’enfant de Sainte-Rose

Accoudée au bastingage du ferry, Becky observe Sainte-
Rose, cette ile des Caraibes ot elle accostera dans quelques
minutes, se rapprocher. Ici, loin de tout, elle compte bien
se changer les idées! A peine arrivée sur place, elle fait la
connaissance de Cade Byfield, le médecin urgentiste de ['ile.
Un homme séduisant, charismatique... et apparemment
attiré par elle puisque, trés vite, il cherche a la revoir. Becky
ne peut pourtant se permettre de débuter une relation avec
lui, elle le sait. Car Cade - comme tous les hommes qui ont
partagé sa vie avant lui - voudra un jour fonder une famille,
I'obligeant alors a lui révéler son douloureux secret...

SUE MACKAY
Des vacances a haut risque

Passer une semaine de vacances aux iles Fidji? Avec Zac?
Olivia est désemparée lorsqu'elle apprend qu'elle vient de
gagner un séjour paradisiaque en compagnie de son ex-
petit ami : si elle I'a quitté, un an et demi plus tot, c'est
parce que leur histoire devenait trop sérieuse... alors hors
de question, a présent, de se prélasser au soleil avec lui!
Une résolution qu'elle sent pourtant bientdt vaciller. Apres
tout, son métier est harassant, et elle aurait grand besoin
de repos... Mais, alors qu'elle a finalement accepté et que
Zac et elle débarquent sur I'ile, Olivia se demande si elle
n'a pas commis une terrible erreur. Car Zac est encore plus
beau et plus charmant qu'autrefois...
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